Méditation en conseil restreint du 6 décembre 2011
1 Pierre 4/7-11

« La fin de toutes choses est proche. Montrez donc de la sagesse et soyez sobres afin de pouvoir prier.

Ayez avant tout un amour constant les uns pour les autres, car l’amour couvre une multitude de péchés. 

Pratiquez l’hospitalité les uns envers les autres, sans murmurer.

Mettez-vous, chacun selon le don qu’il a reçu, au service les uns des autres, comme de bons administrateurs de la grâce de Dieu, variée en ses effets.

Si quelqu’un parle, que ce soit pour transmettre les paroles de Dieu ; si quelqu’un assure le service, que ce soit avec la force que Dieu accorde, afin que par Jésus-Christ  Dieu soit totalement glorifié, lui à qui appartiennent gloire et domination pour les siècles des siècles. Amen ! »
Ce texte débute par l’énoncé d’une conviction  et cette conviction entraîne elle-même quelques règles de vie.
La conviction : c’est que la fin de toutes choses est proche. Dans l’attente de cette fin que les apôtres avaient crue imminente, l’Eglise a organisé l’année liturgique de telle façon que  la naissance de Jésus-Christ, lumière du monde, coïncide avec le solstice d’hiver, le moment où le jour reprend le dessus sur la nuit. Et nous, qui de nombreux siècles plus tard, revivons année après année cette période,  nous voyons dans cette affirmation tout simplement le rappel que Noël est à notre porte ; mais peut-être nous rappelle-t-elle aussi que notre vie a une fin et que cette fin correspondra pour chacun à sa rencontre avec le Christ. 
En attendant, ce texte est pour nous une invitation à vivre le temps de l’Avent et le temps restant de notre vie comme un temps d’attente active ; et cette attente  est tout le contraire de l’agitation fébrile typique des semaines d’avant Noël.

L’apôtre  Pierre nous propose quelques règles ou aides pour bien vivre cette attente.
La 1ère aide : Montrez de la sagesse et soyez sobres afin de pouvoir prier. J’essaie de traduire : la sagesse, cette capacité à apprécier les choses  avec justesse, en allemand die Besonnenheit ,l’attitude réfléchie, avisée, elle est tout le contraire de  ce que la langue allemande appelle die Hektik, qui est  précipitation, agitation, stress. Et elle va de pair avec la sobriété ; elle est incompatible avec un ventre trop plein ou trop occupé à se remplir. Par contre, sagesse et sobriété sont des préalables  pour libérer l’esprit et pour s’ouvrir à la prière. Et je pense que prier, ce n’est pas tant dire des prières que être en relation avec Dieu, vivre avec la conscience que  ma vie entière est placée sous la seigneurie de Jésus-Christ, c’est ainsi que c’est formulé dans l’introduction des Zielsätze des Jugendbunds du début des  années 50 ; le Jugendbund, cela a donné les EUL, et Zielsätze s’est traduit par notre but.  
La 2ème aide : Ayez avant tout un amour constant les uns pour les autres, car l’amour couvre une multitude de péchés. Deux remarques à ce propos :
 Pierre écrit : ayez  avant tout un amour etc… : L’amour est donc la chose essentielle. 

Et puis : L’amour couvre la foule des péchés : ceci est un message consolateur, car Jésus a lui-même montré l’amour  le plus grand, et donc a couvert la foule de nos péchés. Celui qui espère en cet amour inépuisable de Jésus, celui-là se laissera motiver à aimer de même.
La 3ème : Pratiquez l’hospitalité les uns envers les autres sans murmurer. Pratiquer l’hospitalité de bon cœur, cela suppose une attitude d’ouverture et de confiance, une disposition à se laisser chambouler dans ses habitudes, voire dans ses convictions. Car recevoir l’autre, cela peut me transformer, faire évoluer mes manières de voir. Selon l’épitre aux Hébreux,  en exerçant l’hospitalité, certains ont accueilli des anges sans le savoir. Et c’est vrai que les anges, on a du mal à les discerner comme tels quand ils débarquent chez nous, alors qu’on n’avait attendu personne, mais peut-être se rendra-t-on compte de leur identité après leur départ, quand par leur visite une situation se sera clarifiée, une dispute apaisée, une faute pardonnée, un avenir rendu possible. Par ailleurs nous pourrions réfléchir à la formule ancienne, France, terre d’asile et à la manière dont la notion d’asile est en train d’évoluer.
La 4ème aide : Mettez-vous, chacun selon le don qu’il a reçu, au service les uns des autres, comme de bons administrateurs de la grâce de Dieu. Deux remarques à ce propos :

-  il s’agit d’abord pour chacun, de reconnaître les dons qui sont les siens, de les développer, de les parfaire, et cela non pas pour un plaisir égoïste, mais pour le bien commun. 

- et au niveau de nos paroisses, il est courant de croire que certains membres n’ont pas de dons  ou même que des dons négatifs, ce qui fait que  leur présence, souvent, n’est pas désirée; donc, comment  reconnaître et faire s’épanouir les dons spécifiques de chacun, de sorte que justement chacun puisse prendre part à la vie et à l’édification de la communauté ?
Je conclus : pratiquer l’hospitalité et mettre ses dons au service les uns des autres, cela n’est possible dans la durée  que si l’on est mis en mouvement par  un esprit de service, cet esprit qui est la caractéristique d’un amour vrai et celui-ci, je pense, peut grandir grâce à une vie de prière, avec l’approfondissement de la vie spirituelle. 

Et donc, j’en arrive à une question qui  me semble essentielle pour l’avenir : comment approfondir la vie spirituelle de nos Eglises, celle des membres laïques et celle des spécialistes que sont nos pasteurs présents ou à venir ?
Prière : 
C’est vrai Seigneur, nous attendons depuis des siècles et nous finissons par oublier ce que nous attendons et qui nous attendons! En attendant, nous vivons toujours de la même manière, nous campons sur les mêmes positions, nous attendons tout du ciel sans bouger!

Attendre le Messie, n’est-ce pas se mettre en mouvement?

Quitter les terres où le péché, l’injustice, la violence règnent en maître!

Attendre le Messie, n’est-ce pas regarder le Sauveur qui vient libérer notre terre de toutes les puissances de ténèbres? Comment pourrait-on reconnaître celui qui vient si notre visage reste obstinément tourné vers la nuit?  
Viens Seigneur, viens maintenant, car c’est maintenant que nous avons besoin de toi, de ta présence à nos côtés. Surtout en ce temps où nous sommes tellement occupés, où nous ne maîtrisons plus grand’ chose, où la foi et l’amour se diluent sous l’acide des soucis ! Viens maintenant nous soutenir, ne tarde pas ! Amen alléluia.

